
En savoir plus et signaler les moustiques suspects : 
www.ge.ch/moustique-tigre

PAS DE
MOUSTIQUE TIGRE
CHEZ MOI

CE QU'IL FAUT SAVOIR :
 Le moustique tigre est une espèce
 invasive exotique qui se trouve
 dans les zones habitées et évite
 les espaces naturels.
 Quelques centimètres d'eau
 stagnante durant une semaine
 peuvent suffire pour que le
 moustique tigre produise une
 nouvelle génération. 
 Il peut voler sur plusieurs
 mètres dans un tuyau
 pour trouver de l'eau.

PAS DE
TRAITEMENT
PARTICULIER

Inutile de chlorer de façon accrue la
piscine de jardin : le moustique

tigre évite les gros volumes d'eau.

Retourner tous
les pots ou récipients

 inutilisés.

Vider au moins une fois par semaine
tout récipient ouvert contenant

de l'eau.

Mettre un couvercle sur tous les
récipients qui ne peuvent pas être vidés

(réservoirs, pieds de parasols, etc.).

Ne pas laisser dehors des objets
– bâches, jouets, pneus... – qui

pourraient retenir de petites flaques.

INSECTICIDE

Ne pas utiliser des produits non ciblés
qui détruisent de nombreux insectes

prédateurs du moustique tigre.

Combler avec du sable
les espaces qui contiennent

inévitablement de l'eau.

Respecter les plans d'eau naturels
où les prédateurs du moustique tigre

l'empêchent de s'implanter.

À PRÉSERVER

JARDINS ET BALCONS :

Éviter les nuisances du
moustique tigre implique
de nouvelles
habitudes.

5 mm
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Pourquoi lutter contre le moustique tigre ?
Le moustique tigre est insecte exotique qui ne fait pas partie de la nature 
locale. Son implantation entraîne pour les habitants deux conséquences 
indésirables :

Une gêne non négligeable 
Ce moustique vit à proximité des habitations. La femelle est active toute la journée et doit 
récolter du sang près d'une dizaine de fois pour pondre. Elle pique donc avec beaucoup 
d'insistance durant plusieurs semaines et concentre ses attaques sur un espace réduit. Sa 
piqûre n'est pas plus douloureuse que celle des autres moustiques, mais des réactions cu-
tanées peuvent être plus marquées dans une phase initiale.En l'absence de foyer des ma-
ladies exotiques concernées, être piqué par un moustique-tigre n'implique aucune mesure 
particulière.
 
Un vecteur de maladie tropicale
Le moustique tigre est une source de préoccupation pour la santé publique car il peut être 
un vecteur de maladies exotiques comme la dengue, le zika et le chikungunya, des mala-
dies présentant des symptômes grippaux pouvant dans certains cas entraîner des compli-
cations sévères. 
 ● Un risque très limité 
 Dans le contexte genevois, ce risque est extrêmement faible car il implique qu’un moustique 

pique préalablement une personne déjà atteinte. Or, les maladies exotiques concernées ne 
sont en principe pas présentes sous nos latitudes et si elles sont occasionnellement importées 
suite à des voyages, elles doivent alors être rapidement déclarées et prises en charge. Plus les 
populations de moustiques tigres sont maintenues à un niveau bas, plus ce risque est réduit. 

 En cas de symptômes fiévreux au retour d’un voyage dans un pays où la dengue, le zika ou le 
chikungunya sont endémiques, n'hésitez pas à consulter votre médecin.

Comme tous les insectes piqueurs, le moustique tigre ne peut pas transmettre le coronavirus.
 

Signaler un moustique tigre
Vous pensez avoir repéré un moustique tigre ? Pour assurer son identification, 
il faut impérativement une photographie. Tentez d'avoir le plus gros plan 
possible de l'insecte, en veillant à la netteté de l'image transmettez votre 
donnée directement sur la plate-forme suisse dédiée aux moustiques invasifs :

www.moustiques-suisse.ch
Des spécialistes vous indiqueront le cas échéant les actions utiles.

 
Comment reconnaître un moustique-tigre ?

● Il se trouve dans les zones urbaines ou suburbaines et peut être actif durant la journée.
● Il est plus petit que la plupart des espèces de moustiques indigènes : il ne dépasse pas une 

pièce de 5 centimes avec les pattes déployées et le corps mesure environ 5 mm.
● Il est zébré de noir et de blanc mais plusieurs espèces locales ont une coloration similaire : exa-

miné de près, on le reconnaît à ses pattes marquées de blanc aux articulations.


